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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Only You : C'était écrit

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.

Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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Également disponible :
Qui de vous deux ?

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 

Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?

Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.

Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.

Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 
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Également disponible :
Prends-moi contre toi

Indépendante, gourmande, pâtissière fantasque et croqueuse d’hommes, Leemon fuit l’engagement et les responsabilités.

Jake est tout son contraire : romantique, discipliné et cuisinier de renom, il fuit une vie qui ne lui convient plus. Il est tombé amoureux d’elle au premier regard, enfant, mais n’a jamais réussi à lui avouer ses sentiments.

Vingt ans plus tard, des retrouvailles inattendues sont l’occasion idéale de démarrer une belle histoire !

Ce serait beaucoup trop simple… 
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Également disponible :
Sex friends – Mon boss et moi

Quand Lula arrive à Santa Monica, tout commence mal… mais alors très mal !


Elle se perd dans les rues, un autre locataire a signé le bail de l’appartement où elle devait loger et elle ne connaît personne…


La jeune femme n’a pas d’autre choix que de demander de l’aide à son nouveau patron : Jonas Gallagher. Mais ce dernier n’a pas l’air enchanté à l’idée de les accueillir, elle, ses valises et surtout Maximus, le chaton adorable mais légèrement turbulent qui l’accompagne partout.


Jonas se laisse finalement attendrir et accepte de l’héberger « pour une nuit seulement ». Il ne sait pas encore que cette nuit va bouleverser son univers bien ordonné !
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Également disponible :
Sea, sex & me

Spring Break : sept jours de fêtes complètement déjantées, sept jours pour devenir une autre !

Désireuse de changer son image de petite fille sage et coincée, Ella est prête à relever tous les défis que lui lancera sa meilleure amie pour le Spring Break.
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1. Fantômes
Il est 14 h 47 lorsque notre taxi, à David et moi, pile devant un immeuble délabré de la Bowery. Sept minutes : c’est le temps qui s’est écoulé depuis que nous avons quitté précipitamment le restaurant où nous déjeunions.
Sept minutes que Judith nous a appelés en pleine crise de panique. Sept minutes que nous savons que Gary s’est rendu chez Marc Hasting, l’un des anciens éducateurs de l’orphelinat. Sept minutes que nous savons que le chauffeur et ami d'enfance de David a emporté avec lui son calibre .38.
Ce matin encore, nous ignorions l’identité de l’homme qui, durant des mois, a abusé de Sacha. Mais je me suis rendue à Brooklyn, j’ai mené mon enquête : cela ne fait maintenant plus aucun doute, Marc Hasting est le coupable. Si Sacha est encore en vie, c’est de son emprise qu’elle a cherché à se libérer en simulant son suicide.
En combien de temps une existence peut-elle basculer ? Sept minutes sont-elles suffisantes ? Gary n’a-t-il d’ailleurs sur nous que ces quelque 420 secondes d’avance ? Combien de temps a-t-il fallu à Judith pour comprendre les intentions de son ami ? Combien de temps lui a-t-il fallu pour mettre la main sur son téléphone pour chercher le numéro de David dans son répertoire, pour l’appeler et lui expliquer la situation ?
« David, c’est Judith… J’étais chez Gary quand il a reçu ton SMS. Lorsqu’il a appris que Hasting est celui qui a maltraité Sacha il y a quinze ans, il est devenu comme fou. Il a cherché l’adresse de ce salaud sur Internet puis il s’est rendu dans sa chambre pour récupérer quelque chose avant de quitter précipitamment l’appartement. Je suis allée vérifier : son holster trônait vide sur le lit. Le revolver manquait. Oh David j’ai si peur ! Je crois qu’il s’est mis en tête de rendre justice lui-même. »
Est-il trop tard pour empêcher le frère de Sacha de commettre l’irréparable ?
Il me semble que la course que nous menons, David et moi, pour monter quatre à quatre les escaliers de l’immeuble afin d’attendre le plus rapidement possible le cinquième étage, se déroule au ralenti. Jamais mes pensées n’ont été aussi nettes. Sept, non, huit minutes maintenant. C’est peu, et à la fois terriblement long. Nous sommes sur le palier désormais. La porte d’entrée de l’appartement 505 est entrouverte. Il s’en échappe une musique plaintive, qui mêle violon et guitare acoustique. David frappe trois petits coups secs. Il appelle :
– Gary ? Gary ?
La porte s’ouvre en grand, dans un grincement qui me glace le sang. Nous entrons dans une pièce où règne un chaos sans nom. Des papiers s’empilent sur une table. Des tasses, des verres vides et des assiettes s’amoncellent. À côté de l’unique fenêtre qui donne sur la cour sombre, une plante agonise.
– Gary ?
David continue d’avancer prudemment. De sa main gauche, il me fait signe de rester en arrière. Je n’obéis pas. Je suis envoûtée par la mélancolie de la musique tzigane qui s’échappe d’une vieille chaîne stéréo. Malgré le pressentiment terrible qui m’assaille, je n’ai plus peur.
David avance jusqu’au fond de la pièce : je lui emboîte le pas. Il écarte le rideau de perles de bois qui sépare la pièce principale de la chambre. Un chat, surgi de nulle part, frôle ma jambe : je plaque une main sur ma bouche pour étouffer un cri de surprise.
– Gary ? Tu es là ?
David se fige dans l’encadrement de la porte. Je peux voir sa nuque se raidir. Je m’approche de lui à pas de loup. Mon épaule touche son dos. Je me hisse sur la pointe des pieds pour mieux voir. Un homme dégarni et grassouillet, au tee-shirt trempé de sueur, est assis sur le rebord d’un lit défait. Il doit avoir une petite cinquantaine d’années. Sa peau est luisante, ses yeux écarquillés. Il ne cesse d’ouvrir et de fermer la bouche, comme un poisson hors de l’eau, dans une grimace stupéfaite. On dirait qu’il ne comprend pas ce qui lui arrive, ou du moins qu’il n’y croit pas vraiment.
Pourtant, c’est de la terreur qu’il devrait ressentir.
Pointé sur le visage de l’homme, un énorme pistolet automatique chromé qui luit dans la pénombre. Et, au bout du revolver, un bras musclé, imposant, tendu, que prolonge une épaule carrée, un dos solide, une tête droite couverte de cheveux blond cendré.
Gary.
– Entre, David : tu arrives à temps pour le spectacle.
Gary replie son bras et cesse un instant de tenir l’homme en joue.
– Tu te souviens de Marc Hasting, David ? Il s’excuse du désordre : il ne s’attendait pas à recevoir de la visite aujourd’hui.
Le plus naturellement du monde, David avance vers son ami. Il pose une main ferme sur son épaule.
– Donne-moi ce pistolet, Gary.
Le chauffeur tourne son visage vers David.
– Tu as une façon bien autoritaire de demander les choses, David. Un « s’il te plaît » ou un « merci » seraient bienvenus.
– C’est toi qui me remercieras quand je t’aurai empêché de faire la plus grosse bêtise de ta vie. Donne-moi ce flingue.
David est calme, sûr de lui. Comme s’il contrôlait parfaitement la situation.
Mais s’il se trompait ? Si Gary était hors de contrôle ?
Gary ricane.
– De ma vie ? De ma vie ?
Son arme de nouveau braquée sur Hasting, Gary demande à David :
– Tu appelles ça une vie, toi ? Toutes ces années gâchées par le deuil et la perte ? Toute cette souffrance qui m’accompagne chaque jour, chaque seconde, depuis quinze ans ?
Le bras du chauffeur se met à trembler. Imperceptiblement, son doigt se resserre autour de la détente.
– Sais-tu ce qu’il lui a fait, David ? À ma sœur, à Sacha ? Ce porc suant que tu as en face de toi ne s’est pas contenté de se servir d’elle pour assouvir ses besoins dégoûtants, David : il l’a torturée. Il a éteint ses cigarettes sur elle. Il l’a frappée. Il lui a fait croire qu’il allait s’en prendre à Judith si elle ne lui obéissait pas au doigt et à l’œil. Il l’a regardée trembler, il l’a regardée pleurer, il l’a écoutée supplier. Il lui a fait promettre de faire tout ce qu’il voudrait pourvu qu’il laisse ses amis tranquilles.
Et il y a pris du plaisir.
– Je sais tout ça Gary. J’étais là.
Gary fait soudain volte-face, oubliant un instant Hasting.
– Vraiment ? Tu étais là ? Pardon mais je croyais que durant tout ce temps, tu étais occupé à prendre du bon temps dans l’Upper East Side.
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